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Dela marque, ou de la conditionex

térieure des enfans de Dieu, & des

héritiers de Dieu , & cohéritiers

, de Jeſus-Chriſt, qui eſt de ſouffrir

avec Chriſt, afin d'eſtre glorifiez

avec luy.

Rom. 8. verſ. 17. Et ſi nous ſommes

enfans, nous ſommes donc héritiers :

héritiers dis-je de Dieu, & cohéri

tiers de Chriſt : voire ſi nous ſouſ

frons avec luy, afin que nous ſoyons

auſſi glorifiez avec luy.

#'Ancien Iſraël deſiroit ardem

# ment d'entrer en Canaan. Mais

# nous liſons au 13. des Nombres ;

#% que quand ceux qu'ils avoient

envoyé épier le pays furent revenus, &

leur dirent, nous avons été au pays, &

pour vray il eſt découlant de lait & de

miel, mais il y a un point, c'eſt que ceux

A a qui
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554 Sermon ſeiziéme

qui habitent au pays ſont gens robuſtes,

& les villes ſont cloſes. Nous y avons

veu les enfans de Hanak , il y a auſſi les

Amalekites, & les Hétiens, & les Jebu

ſiens. Alors ils perdirent courage, s'eſtans

promis la joüiſſance de la terre de Canaan;

ſans s'eſtre réſolus aux diſficultez du com

bat. C'eſt une image de ce qui nous ar

rive à nous-meſmes, en qualité de voya

geurs dans le deſert de ce monde, pour
aller à la Canaan celeſte. Nous ſouhai

tons ce bienheureux héritage , & nous

nous réjoüiſſons ſouvent en I'eſperance de

la felicité, qui nous y eſt promiſe. Mais

quand nous entendons les combats & les

difficultez, qui ſe preſentent pour en pren

dre poſſeſſion ; alors le courage ſe ré

froidit, & pluſieurs entendans les travaux

qu'il y a à ſuivre Jeſus Chriſt, ſont com

me autrefois les enfans d'Iſraël, qui à

l'ouïe des combats ésquels il leur falloit

cntrer, regretterent de n'eſtre pas demeu

rez en Egypte, & parlerent d'y retour

ner. Or comme alors Caleb exhortoit

Iſraël à prendre courage, leur propoſant

· la victoire de leurs ennemis, & la felicité

du pays : auſſi au texte que nous avons

: leu, nous avons l'Apoſtre St. Paul exhor.

, tant tous les fideles de ſe reſoudre au com.

· bat, promettant la victoire, & propoſant
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la gloire du Royaume des Cieux. Nous

ſommes, dit-il, héritiers de Dieu , & co

héritiers de Chriſt, voire ſi nous ſouffrons

avec luy, afin que nous ſoyons auſſi glorifiez

avec luy. En quoy nous avons à recon

noiſtre la marque extérieure des enfans de

Dieu : car ci-deſſus nous vous en avons

propoſé quatre marques és paroles de no

ſtre Apoſtre, à ſçavoir, trois intérieures

& une extérieure. Les intérieures ſont

I. la conduite par l'Eſprit de Dieu, l'A-

poſtre ayant dit, que tous ceux qui ſont con

duits par l'Éſprit de Dieu ſont enfans de Dieu.

La iſ l'invocation filiale oppoſée à l'Eſ

prit de ſervitude, ſelon que l'Apoſtre a

dit, que nous n'avons pas receu un Eſprit

de ſervitude, pour eſtre derechef en crainte,

mau que nous avons receu l'Eſprit d'adoption,

par lequel nous crions Abba Pere. La III. le

témoignage intérieur du St. Eſprit , en

ce que l'Apoſtre dit , que ce meſme Eſ

prit rend enſemble témoignage avec noſire

eſprit que nous ſommes enfant de Dieu. Main

tenant après avoir propoſé le fruit de no

ſtre adoption, à ſçavoir, que ſi nous ſommes

enfans, nous ſommes donc héritiers : héri

tiers du je de Dieu, & cohéritiers de Chriſt,

il nous ajouſte une autre marque, ou pluſtoſt

une condition, diſant, voire ſi nous ſouffrons

avec lui, afin que nous ſoyons auſſi glorifiez

A a 2 47/6C



556 Sermon ſeiziéme -

avec luy. Où nous devons remarquer, !

que l'Apoſtre, après avoir conſolé le fide- .

le contre les reſtes de ſa corruption na

turelle, qui eſtoit la premiere partie de ce

| chapitre, entre maintenant en la ſeconde,

qui eſt la conſolation du fidele contre les

afHictions. Et enfin, il viendra à la troi

ſiéme, qui eſt comme un chant de triom

phe du fidele contre tous ſes ennemis. Car

il y a deux ſortes demaux qui ont accoutu.

mé d'étonner le fidele, & de troubler le

repos de la foy : l'un eſt le peché au de

dans, l'autre eſt l'affliction au dehors. Les

reſtes du peché qui ſonten nous, ſemblent

repugner à noſtre juſtification & ſanctifi

cation ; & nos afflictions à noſtre paix &

\ reconciliation avec Dieu ; car, direz-vous,

- ſi nous ſommesjuſtifiez &ſanctifiez, d'où

- viennent en nos membres ces convoitiſes

du peché? & fi nous ſommes reconciliez

avec Dieu, pourquoy ſommes-nous encore

battus & affligez ? L'Apoſtre donc ayant

propoſé les conſolations contre la premié.

re tentation, à ſçavoir, que bien qu'il y

ait encore du peché en nous, néantmoins

il n'y a plus de condamnation à ceux qui

- ſont en Jeſus-Chriſt : Que la Loy de§

prit de vie qui eſt en Jeſus-Chriſt, nous

affranchit de la Loy du peché & de h

mort : Que ce qui étoit impoſſible à la Loy,
d'au.
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•.

: º : d'autant qu'elle eſtoit foible en la chair,

#oigts Dieu ayant envoyé ſon propre Fils, en

: 4gr forme de chair de peché & pour le peché,

rerº ! condamné le peché en la chair, afin que

ºnt la juſtice de la Loy fuſt accomplie en nous:

§ Que nous ne ſommes plus en la chair,

| mais en l'Eſprit, & que l'Eſprit de Chriſt

§ habiteen nous : Maintenant il propoſe des

conſolations contre la ſeconde tentation,

§ º ſçavoir, que les afflictions ſont le chemin

:, &&z du Ciel : Que par elles nous ſouffrons

§# avec Chriſt, afin que nous ſoyons auſſi

# glorifiez avec luy : Que ſi nous gémiſſons

º en la terre, auſſi font avec nous toutes les

º créatures, lesquelles auſſi attendent noſtre
#cation$! i, lesq - - -

#crºm# redemption, à ſçavoir la liberté de lagloi

ºº re des enfans de Dieu : Qu'en nos affli

# ctions nous ne ſommes point abandonnez,

º mais nous avons l'Eſprit ſoulageant nos foir

ſººº bleſſes : Enfin que nos maux ont des ef

ººº fets entierement ſalutaires, qu'ils nous

ºmº tournent en bien , & nous rendent con

#º formes à Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur.

| cont# Premierement donc il dit, que nous ſom

, rº zmes enfans 3 héritiers de Dieu, &3 cohéri

roº,* tiers avec Chriſt, ſi nous ſouffrons avec Chriſt.

miliº Nous liſons és Hiſtoires Payennes, qu'A-

uelaL# lexandre le Grand s'étoit imaginé eſtre le

Cusſesme

:;cº,#

eſusº fils de Jupiter, mais que quand il ſe vit

u#º bleſſé, & qu'il apperceut ſon ſang couler
joſbºi . A a 3 de

- - - --**



558 Sermon ſeiziéme

de ſes playes, il reconnut la vanité. Il

n'en prend pas ainſi des fideles : car com

me ce n'eſt pas par vaine préſomption

qu'ils ſe diſent enfans de Dieu, mais par

l'aſſeurance qu'ils ont de leur adoption e，.

Jeſus-Chriſt, tant s'en faut que leurs ſôuf.

frances, leurs playes & l'effuſion de leur

ſang, leur faſſe revoquer en doute , s'ils

ſont enfans de Dieu, qu'au contraire, par

leurs ſouffrances ils s'affermiſſent au ſen

timent de leur adoption, & diſent, ſi nous

ſouffrons avec Jeſus-Chriſt, nous ſommes

ſes cohéritiers, & nous ſerons glorifiez avec

luy. Le jugement de la chair repugne à cette

concluſion, parce qu'elle ne reconnoit point

d'autre bien que charnel, ni d'autre feli

cité que temporelle. L'Apoſtre veut que

nous combattions cette tentation, & qu'au

lieu de nous ſcandaliſer de l'afHiction, nous

la tenions pour une condition & une mar

Dieu aque de noſtre adoption Car comme Dieu

† de tout temps a prédit à ſes enfans la croix

temps & les tribulations; ſi elles n'arrivoient poin,

#s , nous aurions ſujet d'entrer en doute de

ſe .. noſtre condition , comme dit l'Apoſtre

"Hebr. 12. Si vous effes ſans diſcipline dºrt

tous ſont participans, vous eſtes donc enfant

# &3 non point legitimes : mais les

afHictions arrivant , nous devons dire,

maintenant Dieu acheve de nous donnet

des
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des preuves de noſtre adoption, accom

pliſſant ſes prédictions, & nous donnant

de ſouffrir, comme il nous a donné de

croire en ſon nom. Quand l'Ange an

ponça aux bergers la naiſſance de Jeſus

Chriſt, diſant, je vous annonce unegrande

joye, c'eſt qu'aujourd'huy en la cité xe Da

vid vous eſt né le Sauveur, qui eſt Chriſt le

Seigneur, il ajouſte, Vous aurez ces enſei

gnes, à ſçavoir que t ous trouverez l'enfant

envelopé de bandelettes, c3 giſant en une cre

che, Or ſi les bergers eſtans venus à

Bethlehem euſſent trouvé la ſainte Vier

ge & l'enfant en un palais magnifique, &

en un berceau de grand prix, & non pas

en une creche, n'euſſent-ils point eu oc

caſion de douter ſi l'enfant qu'ils trou

voient, étoit celuy dont l'Ange avoit par

lé, veu qu'ils ne l'euſſent pas trouvé en

l'état qui leur avoit été prédit ? mais le

*trouvans en l'état contemptible, que l'An

ge leur avoit annoncé , leur creance fut

affermie. De meſme Dieu ayant prédit

les afflictions de ſes enfans en la terre, ſi

le monde nous careſſoit, nous aimoit &

honoroit, ou ſi noſtre vie étoit un cours

continuel de proſperitez charnelles, nous

pourions revoquer en doute la verité de

noſtre adoption ; & comme ſi en voya

geant, vous demandiez le vrai chemin du

A a 4 lieu.
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lieu où vous allez, & celuy qui vous le

monſtreroit vous donnoit pour enſeigne,

ue vous le trouveriez au commencement

étroit & faſcheux , le rencontrant tel,

tant s'en faut que la difficulté que vous

trouveriez en chemin vous fiſt entrer en

doute, ſi ce ſeroit là le vrai chemin, qu'au

contraire ce ſeroit le ſubject de vous en

aſſeurer : auſſi le St. Eſprit nous ayant

donné pour le ſigne & la marque, & l'en

ſeigne du chemin du Royaume des Cieux,

qu'il y a pluſieurs tribulations, ſelon que

dit l'Apoſtre Act. 14. que c'eſt par pluſieur

oppreſſions qu'il nous faut entrer au Royaume de

Dieu : tant s'en faut que ces oppreſſions

nous doivent étonner, qu'il faut au con

traire qu'à leur arrivée nous diſions, c'eſt

ici le chemin du Royaume de Dieu. Et

comme ſi nous voyons des maſſons tail

ler & polir des pierres à coups de marteau,

nous jugeons que ce ſont des pierrés que

l'Architecte veut employer à ſon baſti

ment : auſſi il faut croire que ceux que

Dieu polit & taille ſous le marteau des

afflictions, ſont ceux qu'il veut faire des

pierres vives en ſon édifice ſpirituel.

C'eſt ce que nous reconneiftrons ſi nous

oppoſons à noſtre jugement charnel, I. la

neceſſité, II. les exemples, IIl. l'utilité,

lV. la ſocieté des afflictions. La neceſſi

tC
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, & sa té d'eſtre en mesintelligence, & en guer

##a re avec Satan & le monde corrompu. Les

: x exemples des plus grands Saints du Vieux

, : -- & du Nouveau Teſtament qui ont ſouf

b # i fert L'utilité qui nous en revient pour

| s# mortifier noſtre chair, & nous deſtacher

i - du monde. La ſocieté, ou communion

: # ºvºº Chriſt, avec qui nous ſouffrons. C'eſt†

s #is º neceſſité que nous apprenons au 3 #a -
: imrº ch. de la Geneſe, où Dieu après la chu-† ,

§ te de nos premiers parens, promettant

# noſtre rétabliſſement par la ſemence de la

#tiºn femme, à ſçavoir, par Jeſus-Chriſt, &

| ! # faiſant le procez à Satan ſous le nom du

• ſerpent, dit, 3e mettrai inimitié entre le

# ſerpent & la ſemence de la femme, tellement

t,# qu'il nous faut conclure, que ſi nous ap

# ## partenons à la ſemence benite de la fem

# me, il nous faut attendre l'inimitié du

ºº vieux ſerpent & de toute ſa ſemence, à

icº ſçavoir, des enfans de ce ſiecle, & que

#º# s'il eſt briſé ſous nos pieds, par la vertu
pº * de Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur, à la vi

oºº ctoire duquel nous participons, néantmoins

» ** ce n'eſt pas ſans qu'il nous briſe le talon,

| º qu'il nous incommode, & nous ſuſcite di

ix ſº verſes afflictions, Ce qui eſt montré au

nº 12. de l'Apoc. où nous voyons que le ſer

tnt# pent ancien, ne pouvant engloutir le Fils

s,! de Dieu, ni le corps de l'Egliſe, s'en
ois l' A a 5 alia
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alla faire la guerre contre ceux qui ſont

de la ſemence de l'Egliſe, qui gardent les

commandemens de Dieu , & qui ont le

témoignage de Jeſus-Chriſt, dont auſſi

St. Pierre dit en ſa I. Ep. ch. 5. que Satar

chemine autour de nous comme un lion rugiÉ

ſant, cherchant qui il pourra devorer : & pour

vous montrer quel'Apoſtre parle des affi

étions qu'il nous ſuſcite, il ajouſte, auquel

il vous faut reſiſter eſtans fermes en la for,

ſçachans que les meſmes ſouffrances s'accom

pliſſent en laº# de vos freres qui e#

par le monde. Ce ſeroit donc ſe promet

tre la paix avec Satan,& deſavouer qu'on

appartient à Chriſt, que de penſer eſtre

exempt de ſouffrance & de tentation en

la terre. Vous aurez de l'angoiſſe au mon !

de, dit Jeſus-Chriſt à ſes Diſciples, Jean

16. Vous pleurerez & lamenterez, c le

monde s'éjouira. Ils vous chaſſeront hors du

Synagogues, meſme le temps vient, que qui.

conque vousfera mourir, penſera faire ſervi

ce à Dieu ; & au ch. I 5. Si le monde vous

a en haine, ſçachez qu'il m'a eu en haire

premier que vous, ſi vous euſſiez été dumon

de , le monde aimeroit ce qui ſeroit ſien,

orpource que vous n'eſtes point da monde, mais

que je vous ai éleus du monde, pourtant le

monde vous a en haine. Et St. Matth 1c.

Vous ſerez hais de tous à cauſe de mon nºm ;

&

|.
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:: rs & au ch. 1 6. Si quelcun veut venir après

# # mºy, qu'il renonce à ſoy-meſme , & qu'il -

# # ) charge ſur ſoy ſa croix , c qu'il me ſuivè.

· L'Apoſtre 1.Theſſ 3. que nul ne ſoit trou

# Lt : blé és afflictions, car vous ſavez que nous

, ſommes ordonnez à cela ; & 2.Tim. 3.Tous
# # #ºiſſº ceux qui veulent vivre en la crainie de Diete

# # ſeſus-Chriſt, ſouffriront perſécution; &

#,ié St. Pierre 1.Ep. 4 avertit les fideles de ne

, , ºuver pas ººgº , quand ils ſeront com

. #e me en la fournaiſe pour leur épreuve,

" comme ſi quelque choſe d'étrange leur

# avenoit, mais pluſtoſt de s'en réjoüir.

· ## Si nous venons à conſiderer l'état ou de
#n,&# l'Egliſe en general, ou des fideles en par

# # ticulier, tant ſous le vieux que ſous le
7.C &# NouveauTeſtament, nous trouverons que

ººº c'eſt la condition ordinaire des enfans de

# ºº Dieu d'eſtre affligez.

3 liº Abel, comme figure de l'Egliſe, eſt Les

| wº tué par Caïn, figure des mechans. Noé†.

# tºº affligeoit ſon ame juſte pour les iniquitez†

r7, ºº! du peuple de la terre. Et quelle a été la#

1f $º* vie des Patriarches, qu'un pelerinage fa-"

il ºº cheux, comme Jacob dit de la ſienne,

ºuafrº parlant à Pharao, Abraham eſtant ſorti

, a p * de ſa parenté, eſt voyageur en la terre,-

ºnliº parmibeaucoup de difficultez lſaac eſt per

mnlt, º ſecuté par Iſmaël,Gal.4.Jacob eſtcontraint

Et$º de ſortir de la maiſon de ſon pere , pour

# ## A a 6. - lºº
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la haine de ſon frere Eſaü. Il ſert en la

maiſon de Laban, endurant & le haſle du

jour & la froidure de la nuit, & encore

on luy retient ſon ſalaire. Revenant à

ſon pays il eſt aſſiegé de craintes. Et Dieu.

meſme pour luy montrer les combats qu'il

avoit à ſoutenir, ſe preſente à luy en for

me d'homme , lutte avec luy, & luy

froiſſe la hanche. Sa fille luy eſt enlevée

& violée par Sichem, dont deux de ſes

enfans ayans pris la vengeance, le voilà

avec ſes enfans en danger d'eſtre extermi

nez par les habitans du pays, ſi Dieune

les euſt retenus. Quelles & combien lon

gues & grandes furent les afflictions de ſa

poſterité en Egypte. Ils furent aſſervis,

dit Moyſe, avec rigueur, tellement que

leur vie leur fut renduë amere, pour la

dure ſervitude. Sortis d'Egypte les voilà

pourſuivis : & dans le deſert à combien

d'angoiſſes ne ſont-ils point réduis ? com

bien de combats leur faut-il ſoutenir, pour

entrer en la terre de Canaan ? & y eſtans

entrez combien reſte-t-il d'ennemis autour

d'eux , desquels ils ſont continuellement

harcelez ? Combien de fois ſont-ils aſſervis

aux nations, & aux Royaumes étrangers,

& enmenez en diverſes captivitez # C'eſt

à quoy ſe rapportent tant de plaintes des

fideles, en divers endroits de l'Ecriture,

2ll

-,
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ii | :: au Pſ.79. O Dieu, diſent-ils, les nations

rr$ # ſont entrées en ton héritage , ils ont pollu le

# # #

#. #

ecri# !

ſt: 5，r#

| -• • 'r

1vtt ，

# ##
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: gºº,!

s# #

## #

s & Cº
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ls frºl
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le amiſ !
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dett !

o# #

U#ilſ #

'inimº !

ldºmº

it cºſi

osſº

·anºº

#

t ##

|y de#

Temple de ta ſainteté, &3 ont mis 7eruſalem

en monceaux de pierres, ils ont donné les

#orps morts de tes ſerviteurs aux oiſeaux des

Ciaux, c2º la chair de tes bien-aimez aux

beſtes de la terre. Ils ont reſpandu leur ſang

comme de l'eau autour de 3eruſalem. Nous

avons été en opprobre à nos voiſins en moc

querie, & blaſonnement à ceux qui habitent

autour de nous : & au Pſ. 44. O Dieu, tu

nous as mis en tel état que des brebis qu'on

doit manger, &3 nous as épars entre les na

tions, tu as vendu ton peuple pour néant, &-

n'as point fait hauſſer leur prix, tu nous as

mis en dicton parmi les nations, c2 en hau

chement de teſte parmi les peuples : & au Pſ.

129. l'Egliſe fait une complainte nota

ble touchant ſes afflictions continuelles,

Qu'Iſräël die maintenant , ſouvent m'ont-ils

tourmenté dès ma jeuneſſe : ſouvent m'ont-ils

tourmenté des ma jeuneſſe : & toutesfois ils

n'ont point eu le deſſus de moy. Des labou

reurs ont labouré ſur mon doi, ils y ont tiré

tout au long leurs ſillons.

Et quant à divers fideles & ſerviteurs

de Dieu , l'Apoſtre nous en montre la

condition à l'onziéme des Hebr. Les uns,

dit-il, ont été étendus és tourmens, les au

tres ont été éprouvez par mocqueries, c2 bat

Aa 7 / /4"
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tures, davantage auſſi par liens & priſon.

Ils ont été lapidez , ils ont été ſiez , ils ont

été tentez, ils ont été mis à mort par occi

ſion d'épée. lls ont cheminé çà & là, 2e

ſtus de peaux de brebis c de chevres, deſti

tuez, affligez, tourmentez, deſquels, dit-i

le monde n'eſtoit paa digne, errans és deſerts

c2 montagnes, C2 cavernes, c pertuu dt

la terre.

sous le Et que dirons-nous de l'Egliſe, & de

† ſes membres ſous le NouveauTeſtament ?

Teſta Combien de perſécutions ont été excitées

" contre elle à ſa naiſſance, 1. par les Juifs |

2. par les Gentils ? Les Hiſtoriens font

mention de dix perſécutions generales pas

toute la terre excitées par les ordonnan- !

ces publiques des Empereurs , ésquelles

ils nous repreſentent une incroyable effu

ſion de ſang & des deſolations horribles.

Et quant à ces derniers temps, qui ne fré

mit au ſouvenir, ou au récit des cruautez

exercées contre l'Egliſe ? Et pour ne rien

| dire des Royaumes étrangers, n'a-t-onpas

veu ruiſſeler de toutes parts le ſang des fi

deles en celuy-ci ? Ne vous étonnez point

ſi encore aujourd'huy on y entend précher

la ſédition, & le meurtre aux organes de

l'Antechriſt : Mais diſons ce que jadis les
fideles au Pſ. 44- Seigneur, pour l'amour dt

soy » nouſ ſommcr tou les jours cccis, c eſti

- - 1537 .
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' ** mez comme brebis de la boucherie. Or comme

ººº c'eſt la condition de l'Egliſe en general de

"º, fouffrir, auſſi eſt-ce celle des fideles en

º particulier, en ſorte que chaque fidele a

ººº ſa croix à porter, par laquelle Dieul'exer

ºº ee en la terre, mais à divers temps, &

ºººa tantoſt plus & tantoſt moins, ſelon que ſa

º,º ſageſſe le juge expédient.

Mais pourquoy eſt telle la condition de L'utili.

# # # l'Egliſe, & du fidele en la terre ? Et #es

\ Itul pourquoyJeſus-Chriſt afflige-t-il ceux aux-#.

: s ta quels il eſt reconcilié par ſon Fils Jeſus

#, 1# Chriſt? , L'Apoftre répond à cette que

Ls#z ſtion Hebr. 12. quand il dit après le Sage

#g au 3. des Proverb. Mon enfant ne rejette

spr k ! point le chaſtiment du Seigneur, & ne t'en

# nuié point quand il te redargue : Car le Sei

## gneur chaſtie celuy qu'il aime, comme le pere

# l'enfant auquel il prend plaiſir. Oùil nous
s# montre que Dieu en affligeant ſes enfans

u# ne déroge point à ſon amour, & ne pré
# # judicie point à leur bien ; car il ne les

ig# # frappe pas comme Juge en ſa colére pour

# leur condamnation, ainſi qu'il fait les ré

# prouvez, mais comme pere en ſon amour,
§ pour lºur bien & ſalut, dont auſſi l'Apo
vil , #tre Hebr. 12. dit, qu'il nous chaſtie pour

It ºlll - -

# noſtre profit, pour nous rendre participans de
J'll - - / 2 - - -

v,fº , ſa ſainteté, cr qu'encore que tºut chaſtiment

ſur l'heure, ne ſemble pas eſtre de joie, mais- "

- #r;#'
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de triſteſſe, toutefois puis après, il rend un

fruit paiſible de juſtice à ceux qui ſont excer

cez par luy, Et I. Cor. 1 I. Quand nousſom

mes jugez , nous ſommes enſeignez par le

Seigneur, afin que nous ne ſorons condamnez |

avec le monde. Car ayant toujours -le

viel homme en nos membres, il faut que

Dieu comme un pere ſoigneux, le mor

tifie en nous par l'affliction, afin que le

fidele die enfin, comme le Prophete Pſ.

1 19. Devant que je fuſſe affligé j'allois a

travers champs, mais maintenant j'obſerve

ton dire. Il m'eſt bon d'avoir été affligé,

afin que je garde tes ſtatuts.

I. L'affliction fait gémir le fidele pour

ſes pechez, au lieu qu'il ſe laiſſe endormir

à la proſperité. -

Il. Elle le rend ardent en prieres, &

le fait crier à Dieu par des gémiſlemens

qui ne ſe peuvent exprimer.

III. Elle luy fait connoiſtre ſa foibleſ

ſe, & reconnoiſtre la vertu du Seigneur.

IV. Elle luy apprend à eſperer contre

l'eſperance, en le privant des moyens &

des ſecours humains , comme l'Apoſtre

2.Cor. I. dit, qu'il avoit comme receu

ſentence de mort en luy-meſme, afin qu'il

n'euſt plus de confiance en luy-meſme,

mais en Dieu qui reſſuſcite les morts.

V. Elle produit dans le fidele pluſieurs

2il"
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autres vertus, ſelon que dit l'Apoſtre Rom.

5. que la tribulation produit la patience, la

patience épreuve , l'épreuve eſperance , or

l'eſperance ne confond point.

Ajouſtons qu'elle éprouve noſtre foy,

manifeſte ſa verité, & exerce les dons que

Dieu a mis en nous, qui autrement ſont

comme le fer qui ſe rouille, n'eſtant point

manié. Car comme c'eſt dans les com

bats que paroiſſent les bons ſoldats, auſſi

ſi noſtre foy n'avoit des aſſauts& descom

bats, on ne la reconnoiſtroit pas d'avec

celle des hypocrites.

Et non ſeulement l'affliction exerceno

ſtre foy, mais auſſi elle l'affermit, faiſant

qu'clle ſe roidit contre les difficultez , &

les tentations, & il en eſt comme de la cha

leur naturelle, laquelle aſſaillie & aſſiegée

| par ſon contraire, s'augmente, & réveille

toutes ſes forces pour luy reſiſter : ainſi

noſtre foy devient ſemblable aux arbres,

dont les racines s'aftermiſſent & ſe forti

fient, d'autant plus qu'ils ſont agitez par

les vents & les orages. -

Davantage Dieu par l'affliction déraci

ne nos cœurs de la terre , & fait que le

fidele par l'amertume de ſa vie en ce mon

de dit comme l'Apoſtre Phil. 1. Il m'eſt

bon de déloger pour eſtre avec Chriſt. Dieu

faiſant en cela comme une mere nourrice,

/ qui
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qui pour ſevrer ſon enfant, met quelque

choſe d'amer ſur ſes mammelles. Car ja

mais aucun degouſt ne nous prendroit de

la vie temporelle.

Pour connoiſtre l'uſage des ſouffrances,

repreſentez-vous de plus que l'Egliſe ou

le fidele eſt la vigne , ou le ſep du Sei

gneur, qu'il la taille par l'affliction, afin

qu'elle porte plus de fruit, Jean 15. Que

c'eſt le froment du Seigneur , lequel il

faut qu'il mette ſous le fleau ; car nous

ſommes attachez aux délices du monde,

· .. comme le grain à la paille, il faut que le

: fleau des tribulations nous en ſepave. Cette

utilité des afflictions nous doit obliger à

ſouffrir. Mais la principale conſideration

eſt, que nous ſouffrons avec Chriſt, & qu'en

fin nous ſerons glorifiez avec Chriſt.

souf. Ce qui rend la pluspart des hommesim

† patiens en leurs afflictions, c'eſt qu'ils les
§a comparent avec la proſperité d'autruy, &

† avec l'aiſe charnel du ſiecle, duquel ils

# ſont privez: mais il faut les compareravec

§ les ſouffrances du Fils de Dieu , & avec

luy les biens éternels, auxquels elles nous ache

minent, & ces conſiderations adouciſſent

nos afflictions. Autrefois leseaux de Ma

ra, lesquelles le peuple d'Iſraël ne pouvoit

boire, à cauſe de leur amertume , furent

renduës douces par du bois qui fut jetté
de

-
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2 dedans. Ces eaux de Mara ſont les af

flictions qui s'adouciſſent par ces conſide

rations. La conſideration que c'eſt avec

Chriſt que nous ſouffrons, nous rend ho

norables nos ſouffrances; car quel plus

grand honneur y a-t-il que d'eſtre rendus

conformes à Jeſus-Chriſt ? & la conſide

ration d'eſtre glorifiez avec luy, nous les

rend utiles & profitables ; car quel plus

grand profit que d'obtenir un poids éternel

d'une gloireexcellemment excellente?C'eſt

en quoy eſt tout à fait admirable l'amour

& la providence de Dieu. Car puis que

· le moindre peché merite la mort & la

condamnation éternelle , nos afflictions

pourroient eſtre de juſtes peines de nos

pechez : mais au lieu de cela Dieu les

change entierement de nature , il les fait

eſtre un ſujet, & une matiere de gloire,

ſelon que dit l'Apoſtre St. Pierreau ch. 4.

de ſa 1. Epit. qu'ils ſont bien heureux de

ſouffrir, parce que l'Eſprit de Dieu c2 de

gloire repoſe ſur eux. -

'Cette gloire conſiſte en la communion

que nous avons avec Chriſt.

L'Ecriture ſainte nous remarque quatre

choſes, ésquelles il nous faut avoir com

munion avec Chriſt, I. ſon corps : II. ſon

office : lII. ſes bénéfices : IV. ſes états

d'anéantiſſement & de gloire.

- - Je
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" Je dis premiérement ſon corps : car il

faut que nous ſoyons avec Chriſt 2 com

me les membres avec leur chef, & com

me les ſarmens avec leur ſep : nous ſoyons

faits un meſme corps avec lui I. Cor,

12. & ſommes meſme chair de ſa chair,

c os de ſes os Eph. y. tellement que luy

& nous ne ſommes qu'un, ſelon qu'auſſi

tout le corps de l'Egliſe conſideré avec

ſon chef, eſt appellé Chriſt. En ce ſens

nous avons ſouffert avec Chriſt, & il ſouffre

aujourd'huy avec nous & en nous. Nous

avons ſouffert avec luy & en luy ; car luy

& nous n'eſtans qu'un, nous avons com

† en luy devant la juſtice de Dieu, ſe

on que dit l'Apoſtre 2.Cor. 5. Que ſi un

eſt mort, tous auſſi ſont morts. Selon que la

mort & les ſouffrances du chef ſont ré.

putées appartenir aux membres, & c'eſt

le fondement de noſtre juſtification. Car

pour cela ſommes-nous juſtifiez & abſous

devant le throne de Dieu, à ſçavoir, par

ce que les ſouffrances de Chriſt nous ſont

imputées, & que nous avons ſouffert l'ire

de Dieu en luy ; & nous ſommes unavec

luy. D'où nous recueillons qu'aujourd'hui

nos ſouffrances ne ſont point pour ſatis

faire à la juſtice de Dicu, comme peines

proprement dites de nos pechez ; carnous

avons ci-devant ſatisfait en Jeſus-Chriſt,
-
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º& il n'y a maintenant nulle condamnation

ºº à ceux qui ſont en luy. Dieu qui a con

ºººdamné & puni nos pechez en la chair de

# #* ſon Fils, eſt trop juſte & trop miſéricor

º# ºi dieux, pour ſe faire payer deux fois, &

ºr º pour punir derechef nos pechez en nous

ºf Em meſmes, ſi la ſatisfaction de Jeſus-Chriſt

: # # # noſtre pleige eſt entiere & parfaite. Or

*gé# comme nous ayons ſouffert en Jeſus-Chriſt,

le Cºi ， par la meſme communion que nous avons

e ſai, l, enſemble , il ſouffre aujourd'huy avec

# #tin nous. Car le chef eſt reputé ſouffrir en

# # n # ſes membres, tellement que les ſouffran

#, mia ces de chaque fidele ſont les ſouffrances

: u## de Chriſt, comme nous voyons és Actes

:: Ctt des Apoſtres, que lors que St. Paul s'en

a •nt y alloit en Damas pour perſécuter les fide

si de les, Jeſus-Chriſt luy crie , Saul, Saul,

, pourquoy me perſécutes-tu， je ſuis 7eſus lequel

t u# tu perſécutes. Et au 28. de St. Matth. Jeſus

# # dit avoir faim & ſoif, & eſtre nud, &

)tu i# eſtre raſſaſié, veſtu, viſité en la perſonne

:# des.fideles. Ainſi les ſouffrances de Chriſt

º # ſont en quelque ſorte continuées & ache

# vées en nous, comme dit l'Apoſtre Col.

º # 1.24. 7e m'éjoui maintenant en mes ſouffran

# ces pour vous, cº j'accomplis le reſte aes af

# fictions de chrift en ma chair, pour ſon

# corps qui eſt l Egliſe, Non pas que les
5 p# ſouffrances de l'Àpoſtre ajouſtaſſent quel

: ºn ſº - - que

-
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que choſe au prix de noſtre redemption,

ou qu'elles ſerviſſent à l'expiation de nos

pechez , car en ce ſens il dit I. Cor. 1.

Chriſt eſt-il diviſé ? Paul a-t-il eſté crucifié pour

vous ? mais elles ſervoient pour confirmeſ

les fideles en la foy, & pour les édifier,

c'eſt pourquoy il dit que c'eſt pour ſon

corps qui eſt l'Egliſe.

La ſeconde choſe à laquelle nous de

vons avoir communion avec Jeſus-Chriſt,

c''eſt ſon office, à ſçavoir, ſa Royauté,

ſa Prophetie, ſa Sacrificature, dont auſſi

nous ſommes appellez Rois, Prophetes,

Sacrificateurs & une ſacrificature Royale,

& Chreſtiens, comme participans à l'of.

fice pour lequel Jeſus - Chriſt a été oind.

Or nous ſommes Prophetes, par la con.

feſſion du nom de Dieu ; Rois & Sacrifi

cateurs, par la mortification du viel hom

me en nos membres, qui eſt comme une

obligation de nos corps en ſacrifice vivant,

ſaint & plaiſant.

La troiſiéme communion avec Chriſt,

c'eſt la communion à ſes bénéfices. Cat

par la communion à ſa juſtice, nous ob

tenons la remiſſion des pechez, & la ju

ſtification, & par la communion à ſon

Eſprit, nous obtenons la ſanctification.

La quatriéme qui eſt celle dont il eſt

ici queſtion , c'eſt la communion à ſot

- état,
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#zétat , à ſçavoir, à l'état de ſes ſouffran

• ces , & à l'état de ſa gloire. Et cette

: communion conſiſte en conformité, com

· me l'Apoſtre dira ci-après, que ceux que

, Dieu a préconnus, il les a predeſtinez a eſtre

· f2its conformes à l'image de ſon Fils. Or

， il parle là principalement des ſouffrances.

- 3e porte, dit-il Gal. 6. 17. en mon corps les

fleſtriſºares du Seigneur.1.Pier.4.13.Ejouiſſez

， vous entant que vous communiquez és ſouf

- #frances de Chriſt, afin qu'auſſi à la revela

| tion de ſa gloire, vous vous éjouiſſiez en vous

, égayaat.Hebr. 1 1: il appelle l'opprobre

| de l'Egliſe l'opprobre de Chriſt , diſant

· que AMoyſe eſtima plus grandes richeſſes l'op

， probre de Christ, que les treſors d'Égypte,

· choiſiſsant pluſtoſt d'eſtre affligé avec le peu

#ple de Dteu , que de jouir pour un peu de

, R . temps des délices du peché. . Sur cette con

º ſidération l'Apoſtre exhorte au 3. des Hebr.

º diſant aux fideles, Allons à 7eſus - Chriſt

" hors du camp, portant ſon opprobre ; Car nous

n'avons point ici de cité permanente, mais

º nous cherchons celle qui eſt avenir. Cette

º communion à l'opprobre de Chriſt ſem

# ble avoir été figurée en Simon le · Cyre

º nien, auquel, Matth. 27. les Juifs allans

# crucifier Jeſus-Chriſt , firent porter la

º croix de Jeſus le Fils de Dieu. Car c'e-

º ſtoit pour nous repreſenter, qu'ilnous faut# A^ - porter

-

•• •
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porter la croix du Fils de Dieu après luy,

participans à ſes ſouffrances. Mais c'eſ

à quoy noſtre chair ne ſe peut accorder;

comme les diſciples qui accompagnerent

bien Jeſus-Chriſt aux nopces de Cana,

mais quand il fut ſaiſi pour eſtre cruci

fié , ils l'abandonnerent tous , & s'en- .

fuïrent. Matth. 27. Mais pour nous fort

fier, repreſentons-nous que c'eſt noſtre

gloire de ſouffrir avec Chriſt : Que ſi nous

ſouffrons avec Jeſus-Chriſt, il compatiti

nos afflictions , tellement que celuy qui

nous touche , touche la prunelle de ſon

oeil, & que, ſelon qu'il eſt dit 2.Cor.1

comme les ſouffrances de Chriſt abondent es

nous, pareillement auſſi noſtre conſolation abos.

de par Chrift. Jeſus-Chriſt ſera avec

nous pour ſerrer nos larmes en ſes vaiſ.

ſeaux , comme parle l'Ecriture, & les

écrire en ſon regiſtre,& meſmes pour inter

ceder pour nous, afin que nous ne venions

à ſuccomber ſous le faix de la tentation.

Qui plus eſt, nous avons Jeſus-Chriſt

avec nous en nos ſouffrances, non ſeule

ment comme noſtre compagnon de ſouf

france; mais comme noſtre garant & dé

fenſeur, ſelon qu'il dit Eſaï.43. O Iſrael,

ne crain point, car je t'ai racheté, c,- t'a

appellé par ton nom. Tu es à moy, quand m

paſſeras par les eaux, je ſerai avec toy, cr

- quand
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-# quand tu paſſeras par les fleuves, ils ne te

# noyeront point, quand tu chemineras parmi

rétº le feu, iu ne ſeras point bruſlé, c2 la fam

sur me ne t'embraſera point. P .9 I. v. 14. Il a

: ºº gis ſon amour en moy,dit le Seigneur par.

# ii#: lanº du fidele, pource je ſeray avec luy en

# l'affliction, & l'en tirerai hors, c>- il m'en

- Mºn glorifera. C'eſt moy qui taiderai, ne crain

#.mugº point vermiſſeau de 3acob, hommes mortels

rx(# d'Iſraël, je taiderai dit l'#ternel 2 & ton ga

#Ciirant c'eſt le Saint , d'/ſraél. C'eſt pour

， quoy, dit le Prophete Pſ 16. 3e me ſuis

L##prºpoſe l'Eternel devant moy, puu qu'il est

，#à à ma droite, je ne ſerai point ébranlé. Pſ.

， (ºi #3- Quand je cheminerois par la vallée d'om

u« #ºre de mort, je ne craindrois aucun mal : car

# # tu es avec mey, ton baſton & ta houletteſont
cliº ceux qui me conſolent. La nacelle en la

# # quelle entra Jeſus-Chriſt avec ſes diſci
#le# ples 2 agitée de flots, eſtoit une figurede

sº l'Egliſe Mais les diſciples ne pouvoient

ingº eſt§ ſubmergez, parce que Jeſus-Chriſt

e#iº étoit avec eux. Dont les fideles diſent

ººº Pſ 46. Dieu nous eſt retraite , & or
4 · • 5

# ce , c2 ſecours , aux deftreſ es, & fort

:º aiſé à trouver. Nous ne craindrons point ,

e #gº encore qu'on remua# la terre , & que les mon

dtfº# tagnes ſe renverſaſent au milieu de la}mer,
1 ! - V • * W 1 !

, iaº aue les eaux vinſſent à bruire, & à ſe troué

ſati" bler, & que les•#º fuſſent ébranlées

gpaº par
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par l'élevation de ſes vagues. Les ruiſſeaux

de la riviere réjouiront la ville de Dieu, qui

eſt le ſaint lieu des habitations du Souverain. |

Dieu eſ au milieu d'elle, elle ne bougera

point, Dieu lui donnera ſecours dès le point du

jour. Auſſi voyons nous que Dieu repre- ſ

ſentant à Moyſe l'état de l'Egliſe, & de

ſes membres en l'affliction, luy fait voir un

buiſſon qui bruloit& ne ſeconſumoit point

parce que l'Eternely eſtoit, pour montrer

que l'Egliſe ne peut eſtre conſuméé, ni le

fidele perir par l'affliction, à cauſe de la

reſence de Jeſus-Chriſt; comme lors que

† trois perſonnages, compagnons de Da

niel, furent jettez en la fournaiſe ardente,

par le commandement de Nebucadnetſar,

il y en avoit un quatriéme qui étoit avec

eux, qui empeſchoit l'effet de la flamme,

qu'ils n'en fuſſent offenſez. Tu as donc,

ô Fidele, Jeſus-Chriſt avec toy, qui au

ilieu des flammes & de la mort te ren

ra vainqueur de la mort, car ſi tu ſout

fres avec luy, ne vaincras-tu pas auſſi avec

luy? Et c'eſt ici la victoire qui ſurmonte

le monde, à ſçavoir, noſtre foy, 1Jean

5.4 Vous aurez angoiſſe au monde, mais

ayez bon courage, j'ai vaincu le monde, dit

Jeſus-Chriſt Jean r6. comme s'il vouloit

dire, ma victoire eſt voſtre , vous vain

crez par moy, en croyant en moy. Ceſ
(1 .

• • • à 4
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ſur le chap. VIII. des Rom, v. 17. 57

， à quoy ſe rapporte ce qu'ajouſtel'Apoſtre,

# que nous ſouffrons avec chriſt, afin que nous

# ſºyons glorifiez avec luy, qui eſt la commu

| nion que nous aurons avec le Fils de Dieu,

#n l'état de ſa gloire, ſi nous avons com

# munion avec lui auparavant en l'état de

ſes ſouffrances. Car aurois-tu part autriom

phe de Chriſt, toy qui n'as point eu de

* part à ſes combats ? Serois-tu aſſis avec

* luy en ſon throne ? tu as refuſé de porter

avec luy ſa croix en la terre. Auras-tu

* part à ſa couronne de gloire , toy qui as

eu honte de ſa couronne d'épines ? Seras

tu abreuvé du fleuve de ſes délices , toy

qui as refuſé de gouſter en la terre l'amer

º tume de ſa coupe ? Que donc la conſi

# deration de la gloire fortifie voſtre cou- º

º rage. Que celuy qui ſouffre commeChrc

# ſtien, regarde des yeux de la foy la cou

ſ ronne de gloire , comme St. Éſtienne,

# qui lors qu'on le lapidoit, voyoit les Cieux

# ouverts, & Jeſus-Chriſt à la droite du Pe

# re : qu'il regarde Jeſus-Chriſt luy preſen

tant la couronne, ſelon qu'il dit Apoc. 2.

à l'Egliſe de Smyrne, Le Diable doit met

tre quelques-uns de vous en priſon, afin que

vous ſoyez. éprouvez , & vous aurez une tribu

lation de dix jours. Sois fidele juſques à la

mort, &" je te donnerai la couronne de vie.

: Qui a des oreilles, qu'il oye ce que l'Eſprit dit

# Bb 2. 411.\:
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aux Egliſes. Qui vaincra n'aura point de nai

ſance par la mort ſeconde : & au ch. 3 - Q -

vaincra je le ferai ſoir avec moy en maon thro

me, comme auſſi j'ai vaincu C ſuis aſſis a2 et

mon Pere en ſon throne, Entrons au chçr

min étroit, au bout duquel nous trouve

rons la porte du Ciel. Supportons le co.n-

bat à la fin duquel nous eſt preparée la

couronne de gloire, ſelon que diſoit l'A-

poitre 2 Tim. 2. Endure des travaux com

me bon ſoldat de ?eſus-Chriſt. Si quelcºa

combat il n'eſt point couronné s'il n'a com

battu convenablement. Il faut que le labos

reur travaille avant que de recueillir du

fruits : & après, Cette parole, dit-il, #

certaine , que ſi nous mourons avec Chriſt,

mous vivrons auſſi avec luy. Dont auſſi

dit l'Apoſtre St. Jacques chap. r. Bie，.

heureux eſt l'homme qui endure tentation : car

quand il aura été éprouvé, il recevra laco

ronne de vie, laquelle Dieu a promiſe à ceux

qui l'aiment. Et I. St. Pierre I. Vous effet

maintenant contriſtez en diverſes tentations,

s'il eſt convenable, afin que l'epreuve de : 9

ſtre foy beaucoup plus précieuſe que l'or, qui

perit,& toutefois eſt éprouvé par le feu, vous

tourne à loüange, c2 à honneur, S3 à gloi.

re, quand jeſus-Chriſt ſera revelé. Et2.Cor.

4. Noſtre legere affiiciion qui ne fait qut

paſſer, produit en nous un poids de gloireex

eel
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ſur le chap. VIII. des Rom. v. 17. 58 1
4 /11 - - -

º " cellemment excellente: quand nous ne regardons
- ºil ...

· point aux choſes viſibles, mais aux inviſi

" bles : car les choſes viſibles ſont pour un temps,

º mais les inviſibles ſont éternelles. Car, ajouſle

u il au chap. ſuivant, nous ſavons que ſi noſire

* habitation terreſtre de cette loge eſt dértuite,nous

· avons un édifice de par Dieu, ſavoir une mai

*º ſon éternelle dans les Cieux , qui n'est point

ºº baſtie de main.. Nous portons toujouis en no

º ftre corps la mortification du SeigneurJe

· ſus, afin que la vie de Jeſus ſoit auſſima

· º nifeſtée en noſtre corps. Car nous qui vivons

: ººº ſommes toujours livrez à la mort pour l'a-

, ºu ºº mour de Jeſus, afin auſſi que la vie de Jeſus

# t# ſoit manifettée en noſtre chair mortelle.

» ， C'eſt pourquoy Jeſus-Chriſt diſoit Matth.

: º : 5. Bien-heureux ſont ceux qui ſont perſécutez

# # pour justice,car le A'oyaume des Cieux est à eux.

· ºrtº Matth. 19. Quiconque aura délaiſſé maiſon ,

:é, dº ou frere, ou ſœur, ou pere, ou mere, ou fem

# rº me, on enfans, ou champs, à cauſe de mon

Pºſt , nom , il en recevra cent fois autant , c2 il

: # héritera la vie éternelle.

· iga Qui eſt celuy que cette eſperance ne

# priſera les délices du peché , ayant égard

: , : à la remuneration ? Si les ménaces des

ral ， flots, & des impetuoſitez des vagues eſt

, a， peu de choſe aux matelots : ſi les labou

| ， reurs ſupportent les tempeſtes & les ora

b 3 gcS 2

i

4 gº meut point, & qui comme Moyſe nemé

*.

·

à
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ges; & les ſoldats les coups & les playes »

pour l'eſperance de quelques biens tempo

rels & periſſables, combien plus légères
nous doivent eſtre les adverſitez de la vie .

preſente, puis qu'il s'agiſt de l'eſperanc ,

d'une gloire éternelle ? C'eſt où il faut

que nous regardions en ſouffrant, & que

noſtre veuë y ſoit fixe. Car comme celuy

qui paſſe un fleuve rapide ſur un pont, eſt

ſujet au tournoyement de teſte, s'il regar

de la profondeur de l'eau, mais non s'il

tient ſa veuë fixe ſur le bord : Au paſſage

de cette vie ne nous arreſtons point à la

ſeule conſideration de nos maux, & de la

grandeur des travaux, mais jettons la veuë

au delà de ce monde, comme ſur le ri

vage, & le port de ſalut auquel nous aſ

pirons. Regardons au but, à ſçavoir, au

prix de la vocation ſupernelle. Oppoſons la

felicité celeſte, & ſes biens à l'afHiction,

qui ne fait que paſſer. Si on vous ravit

vos biens, vous avez un héritage celeſte.

Si la terre ne vous veut ſouffrir, le Ciel

s'ouvre pour vous recevoir. Si les hom

Vous chaſlent , les Anges ſe preſentent

à vous, vous reconnoiſſans pour leurs com

pagnons en gloire. Si on vous prive de

vos offices & honneurs, Jeſus-Chriſt vous

en donne de plus excellens, vous faiſant

Rois & Sacrificateurs a Dieu ſon Pere.
Si
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ſur le chap.VIII. des Rom. v. 17. 583

º ºº

:::::

Si vos parens vous dédaignent & vousmé

Connoiſſent, Jeſus-Chriſt vous appeile ſes

freres Si vous eſtes bannis & exilez,Je

ſus-Chriſt vous fait bourgeois & combour

#çois des Saints, & domeſtiques de Dieu.

Eirfin ſi on vous met à mort, Jeſus-Chriſt

vous reçoit en une vie glorieuſe & éter

nelle. ·

Pour concluſion recueillons d'ici quel

ques doctrines & inſtructions.

Premierement contre nos Adverſaires de

l'Egliſe Romaine : car comme en pluſieurs

points, auſſi en celuy-ci il ſemble qu'ils

ont pris à taſche de combattre l'Ecriture

ſainte. Car vous avez veu comment l'E-

criture nous propoſe la croix , & la con

formité aux ſouffrances de Chriſt, pour

une condition & un état infaillible de l'E-

gliſe en la terre : & néantmoins ils diſent ,

que la proſperité & la felicité temporelle

eſt une marque de l'Egliſe, comme qui

diroit, que c'eſt une marque du corps de

Jeſus-Chriſt, de n'eſtre point conforme à

ſon chef, & ici ils font un grand récit des

victoires de l'Egliſe Romaine, & ils allé

guent meſmes entre ſes triomphes , les

maſſacres des vrais fideles, qui en ces der

niers temps ont voulu s'oppoſer à ſes er

reurs. Mais certes nous leur laiſſons vo°

lontiers cette gloire, & nous nous glori
Bb 4 fions,
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fions és ſouffrances de Chriſt, nous ra

mentevans ce que dit Jeſus Chriſt en St.

Luc chap. 6. & cn St.Jean chap. 1 5. S'ils

m'ont perſécuté, auſſi vous perſécuteront-ils.

Le diſciple n'eſt point par deſſus le maiſtre ，

mais tout diſciple qui ſera bien accompli, 7e

ra rendu conforme à ſon maiſtre. .

Secondement, apprenons que, puis que

nous avons à ſouffrir avec Jeſus-Chriſt, il

faut que la vie de Jeſus-Chriit ſoit conti

nuellement devant nous, comme un pa

tron à imiter ,& ſur quoy nous devons cor

riger nos défauts.

· Vous qui vous plongez dans les délices

du ſiecle, & pourchaſiez les voluptez de

cette vie, regardez Jeſus-Chriit en la croix,

& conſiderez ſi vous ſouffrez avec luy.

Vous que l'ambition & l'éclat des hon

neurs emporte, regardez Jeſus-Chriſt char

gé d'opprobre, & comparez voſtre vani

té avec ſon anéantiſſement. Et toy en qui

l'impatience des injures qu'on te fait , &

la haine & l'affection de vengeance do

mine, ſouffres-tu avec Jeſus-Chriſt pa

tiemment & humblement? Si en bienfai

ſant , I. Pierre 2. vous eſtes affligez , c>

vous l'endurez , voila où Dieu prend plaiſir,

car vous estes appellez à cela, veu auſſi que

Christ a ſouffert pour nous, nous donnant un

exemple , afin que nans ſuiviens ſes traces,

lequd

—*
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lequel n'a point fait de peché, c aucune

fraude n'a été trouvée en ſa bouche, lequel

quand oa luy d ſoit des injures n'en rediſoit

point , & quand on lui faiſoit du mal , ne

«(. enaçoit pount > mais ſe rémaettoit 4 celuy qut

jhge juſtement.

avantage apprenons d'ici à prendre en

gré toutes les afflictions & les ſouffrances,

ſur tout pour le nom de Chriſt. Et que

rien ne ſoit capable de nous porter à des

choſes défenduës de Dieu, pour les dé

tourner. Comme Jeſus-Chriſt ſe diſpo

ſoit à la mort, Pierre vint à la traverſe,

pour le détourner de la reſolution qu'il

avoit de ſe ſacrifier à Dieu, & il luy dit,

Seigneur aye pitié de toy , que ceci ne t'a-

vienne point. Mais jeſus luy répondit 2

va arriere de moy Satan tu m'es en ſcanda

le. Or ce que diſoit St. Pierre à Jeſus

Chriſt, c'eſt ce que nous dit le monde &

noſtre chair, lors que nous ſommes tra

verſez d'afHictions, ou menacez de perſé

eutions, ou de troubles. .. Ils nous diſent

que ceci ne vous avienne point, nous in

citans à la revolte, & à la pratique de di

verſes actions illicites. Mais il faut que

nous leurs diſions, arriere de nous Satan,

& que nous diſions à part nous, que nous

vaut-il mieux, ou de ne point ſouffrir avec

Jeſus-Chriſt, ou de n'eſtre point glorifiez

:,
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avec luy ? ou aurons-nous un autre che

min que luy pour entrer en ſa gloire ? Et

ce chef couronné d'épines, aura-t-il ſous

luy des membres corrompus d'aiſe, & de

proſperité charnelle ? 4

Enfin recueillons qu'en cette vie, noas

ſommes comme abſens du Seigneur, mais

qu'il eſt tellement au Ciel reveitu degloi

re, que nous y ſerons un jour avec luy,

ſelon qu'il dit St. Jean 17. Pére, mon deſir

eſt touchant ceux lesquels tu m'as donnez , que

là où je ſais ils ſoyent auſſi avec moy, afin

qu'ils contemplent ma gloire laquelle tu m'as

donnée , & en St. Jean 14. parlant de ſon

aſcenſion au Ciel, 3e vous vais apreſter le

lieu, c2 quand je m'en ſerai allé &2 vous

aurai preparé lieu, je retournerai derechef,

c2 vous recevrai à moi, afin que là où je

ſuis, vous ſoyez auſſi. Ejouïſſons-nous en ſes

promeſſes.

Et quant à noſtre mort, ſçachons que

comme elle eſt la derniere conformité que

nous avons aux ſouffrances , & à l'anéan

tiſlement de Chriſt, auſſi par elle nous

commençons à eſtre conformes à ſagloire »

afin que nous ne l'apprehendions point,
mais† nous ſçachions, qu'en la mort

nous finiſſons de ſouffrir avec Chriſt, afin

que nous commencions d'eſtre glorifiez

avec Chriſt. A luy ſoit gloire. Amen.


